
Modernités russes
ISSN : 2725-2124
 : Centre d’études linguistiques

20 | 2021 
Les révélations du mot-à-mot

Un « mot à mot » intraduisible ? La poésie
macaronique d’Ivan Mjatlev
Непереводимая « дословность » ? Макароническая поэзия Ивана
Мятлева (1796-1844)
Untranslatable word-for-word? Macaronic poetry by Ivan Mjatlev (1796-1844)

Michel Niqueux

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/index.php?id=497

DOI : 10.35562/modernites-russes.497

Michel Niqueux, « Un « mot à mot » intraduisible ? La poésie macaronique d’Ivan
Mjatlev », Modernités russes [], 20 | 2021, 24 août 2022, 30 avril 2023. URL :
https://publications-prairial.fr/modernites-russes/index.php?id=497

CC-BY



Un « mot à mot » intraduisible ? La poésie
macaronique d’Ivan Mjatlev
Непереводимая « дословность » ? Макароническая поэзия Ивана
Мятлева (1796-1844)
Untranslatable word-for-word? Macaronic poetry by Ivan Mjatlev (1796-1844)
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Phonétique
Morphologie
Un « mot à mot » intraduisible ?

Le poème d’Ivan Mjat lev Im pres sions et ob ser va tions de ma dame
Kurdiukov à l’étran ger, dan l’étrangé (Сенсации и замечания госпожи
Курдюковой за границею, дан л’этранже, 1840), moqué par Be lins kij
dans un compte rendu de 1844 et goûté par Ler mon tov, pré sente une
forme ori gi nale de « mot à mot » : l’in clu sion dans des vers russes de
mots et même de phrases fran çaises trans crits pho né ti que ment en
cy ril lique. Cette re pro duc tion « mot à mot », lit té rale, du dis cours de
ma dame Kurd ju kov crée ce qui semble être un sabir franco- russe, une
hé té ro gé néi té lin guis tique hu mo ris tique. Le « mot à mot » fran çais
n’est pas ici une étape in ter mé diaire, mais le com po sant prin ci pal du
poème, dont la com pré hen sion peut ne pas être im mé diate, même
pour un fran co phone, a for tio ri pour un lec teur russe. Gé né ra le ment
qua li fié de ma ca ro nique, ce poème n’a pas d’équi valent dans la
lit té ra ture russe.

1

Qui est Ivan Mjat lev (1796-1844) ? C’est un contem po rain de la pléiade
de Puškin, dont il était par sa mère le cou sin éloi gné, des cen dant
d’une vieille et riche fa mille noble 1. Son père était sé na teur et
cham bel lan, avec le rang de conseiller se cret. Il eut l’im pé ra trice
Ca the rine II pour mar raine de bap tême. Sa mère, petite- fille de deux
feld- maréchaux Sal ty kov, écri vait en fran çais des pe tits ré cits
édi fiants, te nait un jour nal hu mo ris tique (Le Bar bet scru ta teur), et un
album fa mi lial, mon tait des spec tacles do mes tiques ; cela rap pelle
l’at mo sphère des Be ke tov, dans la quelle gran dit le jeune Blok 2.
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Mjat lev doit toute son édu ca tion à sa fa mille et à des pré cep teurs
(dont un abbé fran çais). Les pre mières œuvres conser vées de Mjat lev
sont des pièces en fran çais (avec des scènes en russe), Camp des
femmes sol dats (1819), Suite du fou rai son nable (1820), mon tées en
fa mille. Ses pre mières poé sies, du mi lieu des an nées vingt, sont aussi
écrites en fran çais. Puis « maître d’une mai son hos pi ta lière, fin
gour met et pri sant la beau té fé mi nine », Mjat lev pré fère la vie des
sa lons aris to cra tiques (dont le sien) à une brillante car rière of fi cielle.
Après avoir pris part aux ex pé di tions mi li taires de 1813-1814, il ser vit
dans di vers mi nis tères et prit sa re traite en 1836, avec le titre de
conseiller d’État ac tuel (4  rang). Deux pre miers re cueils de poé sies,
parus ano ny me ment en 1834 et 1835, pas sèrent in aper çus, mais
en suite plu sieurs poé sies et ro mances furent mises en mu sique,
tan dis que ses poé sies hu mo ris tiques, épi grammes, « bluettes »,
cou plets, pa ro dies et autres im promp tus bur lesques lui as su raient le
suc cès dans les sa lons et étaient comme une pré pa ra tion à son œuvre
prin ci pale, le grand poème hu mo ris tique Im pres sions et ob ser va tions
de ma dame Kurd ju kov à l’étran ger,dan l’étrangé (Сенсации и
замечания госпожи Курдюковой за границею, дан л’этранже) qui
pa raît en plu sieurs vo lumes en 1840, 1843 et 1844, avec de
re mar quables illus tra tions de V. F. Timm. Le poème s’ins pi rait, pour
les des crip tions géo gra phiques, du voyage que Mjat lev avait lui- même
ef fec tué en 1836-1839 en Al le magne, France, Suisse et Ita lie pour
soi gner son fils et sa femme (qui avait perdu six de ses huit en fants).
En France, il pu blia dans le Jour nal des jeunes per sonnes des Stances,
La branche cou pée, si gnées Émile Des champs, poète alors re nom mé,
mais avec l’in di ca tion « tra duites du russe de M. de Miat lew »
[Miat lew, 1836 : 353]. Mjat lev est pré sen té en note comme étant « un
des poètes les plus dis tin gués de la Rus sie ». Cette pu bli ca tion eut
lieu sans doute par l’en tre mise du prince Élim Mest chers ki, qui avait
donné la même année dans ce même Jour nal des jeunes per sonnes
une tra duc tion en prose de la bal lade Svet la na de Žukovskij pré cé dée
d’une pré sen ta tion de ce « Schil ler de la Rus sie », « poète des âmes
pures et re li gieuses » [Mest chers ki, 1836 : 40-46], ou par
l’in ter mé diaire de Paul de Jul vé court, un autre pas seur de la
lit té ra ture russe en France, qui, tou jours dans ce vo lume de 1836,
donne une scène de genre ukrai nienne La folle du Dnié per
[Jul vé court, 1836 : 137-140].
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Voici, comme exemple d’une tra duc tion qui n’est pas du « mot à
mot », mais une re créa tion fi dèle, la pre mière strophe de ces Stances :

3

Что ты ветка бедная, – 
Ты куда плывёшь ? 
Берегись – сердитое 
Море... Пропадёшь. 
                     [Мятлев, 1969 : 58]

Où vas- tu, flot tante sur l’onde, 
Pauvre branche ? tu ne sais pas ;
Prends garde, la mer est pro fonde 
La mer est mé chante, là- bas.

Les sen sa tions (au sens d’im pres sions) de ma dame Kurd ju kov sont le
jour nal de voyage à l’étran ger d’une pro prié taire (fic tion nelle) ha bi tant
à Tam bov, dame peu culti vée, connais sant mal les langues étran gères,
comme l’in dique dès le titre l’ex pres sion дан л’этранже. Elle
par court pour son plai sir (et non пур афер, comme elle le dit)
l’Al le magne, la Suisse et l’Ita lie. La mort sou daine de Mjat lev l’a
em pê ché de lui faire dé cou vrir la France.

4

Ap pré cié d’Alek san dra Smirnova- Rosset, qui le cite sou vent dans ses
Sou ve nirs et imita ma dame Kurd ju kov lors d’un bal mas qué à la Cour
[Смирнова- Россет, 1989 : 281-283], Ler mon tov 3, Odoevs kij,
Vja zem skij, Po le voj [Мятлев, 1969 : 12, 13, 14], peu prisé de Be lins kij
dans de brefs comptes ren dus de 1844 et sur tout de 1845 (« livre
en nuyeux et assez plat ») [Белинский, 1955 : 262], et de Černyševskij
(en 1856), igno ré de l’His toire de la poé sie russe en deux tomes di ri gée
par B. P. Gorodeсkij [Городецкий, 1968-1969], ce récit en vers est sans
équi valent dans la lit té ra ture russe, mais s’ins crit dans une longue
tra di tion de poé sie hu mo ris tique, du XVIII  siècle aux poètes du
Sa ti ri kon, la sa tire n’étant pas le but pre mier de l’au teur. Il n’y a guère
que le dia logue de sourds entre pro prié taires (qui ne parlent pas
russe) et pay sans (пейзаны), dans une poé sie de 1838, qui puisse avoir
une por tée sa ti rique :

5

e

« Ну, староста ! Ты доложи », – 
Сказали мужики. 
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« Ну, староста ! Ты доложи », – 
Сказали мужики. 
« Э бьен, де куа донк иль сажи ? 
Де куа ? У бьен де ки ? »

Вот управляют как у нас ! 
         Всё – минус, а не плюс. 
Ке вуле ву, ке л’он фасс ? 
Он не се па ле Рюсс ! 4 
                     [Мятлев, 1969 : 97-98]

Nous n’étu die rons pas le poème pour lui- même, il en est donné une
ana lyse assez consé quente dans l’in tro duc tion de l’édi tion citée, ni le
rôle de ces in clu sions de mots fran çais en cy ril lique dans le poème
russe. C’est ce « mot à mot » ori gi nal, cette trans crip tion du fran çais
en cy ril lique qui nous re tien dra, après quoi nous nous de man de rons
com ment, non pas tra duire, mais rendre en fran çais ce par ler
com po site.

6

Le mé lange des langues ap pa raît chez Mjat lev dès 1834, dans une
fable, mais ce n’est qu’en 1838 qu’on le trouve sys té ma ti que ment
em ployé dans des poé sies. Les ca rac té ris tiques pho né tiques et
mor pho lo giques de ces im plants hé té ro lin guis tiques sont illus trées
ci- après par quelques exemples (pris dans le poème et d’autres
poé sies), qui pour raient être mul ti pliés. À en juger par les deux
re pro duc tions de ma nus crits du vo lume de 1969, rien ne dis tin guait
ces in clu sions franco- russes du texte russe, alors qu’elles sont mises
en ita lique dans les édi tions im pri mées. Cela a l’avan tage de rendre
im mé dia te ment vi sible la pré sence de deux dis cours 5.

7

Pho né tique
Mjat lev uti lise une gra phie pho né tique pour trans crire les mots (et
phrases) fran çais en cy ril lique : Уж парти де плезир ! / Признаюсь,
он пе дир [Мятлев, 1969 : 106]. No tons que le fran çais он пе дир (on
peut dire) re double le russe (Признаюсь) en le tra dui sant.

8

La voyelle e sert à trans crire toutes les va riantes des sons eu ou é (è)
fran çais (e, eu, ez, é, ai, œ), à sa voir, pho né ti que ment 

9
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[e] blé, nager, été 
[ɛ] paix, bleuet, persil, père, baleine 
[ə] le, me, demain 
[œ] beurre, meuble, œuf 
[ø] bleu, vœu, jeûne.

Voici quelques exemples :10

Ме прене гард (Mais prenez garde) [145] 6 
H’ейе па пер (N’ayez pas peur) [193] 
вие шемен (vieux chemin) [167] 
Держи свой кер, / А то малер, / Вотр сервитер (Garde ton cœur, /
Sinon malheur, / Votre ser viteur) [147]. 
Mais малер peut rimer avec актер [187].

Dans l’ar ticle la, le l est gé né ra le ment dur (ла), mais est par fois
mouillé (ля) :

11

ла бурс / ла курс (la bourse, la course) [213] 
ля санте, ля гете (la santé, la gaie té) [139] 
Le l est éga le ment mouillé dans le pro nom il : слышу я, к’иль э
малад [235].

Le u fran çais est rendu par un ю :12

Вы давно ли из Рюси ? / Чай, у вас есть де (des) медведи ? [251] 
Ву морде ком юн волчица (vous mor dez comme une louve) [164] 
Что ни метте а ла фигюр, / Всё вам идет, же вуз- асюр (Quoi que
vous met tiez sur vous / Tout vous va, je vous as sure) [166]

No tons que le re dou ble ment des consonnes (Rus sie, as sure) n’est pas
conser vé (mais plus haut nous avions фасс [fasse] et Рюсс) [98]. Les
voyelles na sales an [ɑ̃], en [ɑ̃], in [ɛ̃], on [ɔ̃], un [œ̃] ne font pas l’objet
d’une gra phie spé ciale, ex cep té pour un : эн пейзажист [228].

13

La semi- consonne ui est ren due par юи :14

пом кюит (pomme cuite) [167] 
сан брюи / Я уеду дан ла нюи (sans bruit, je par ti rai dans la nuit)
[201]
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Mais :

же ме сви леве (je me suis levée) [494]

Pour les consonnes, seul le h, contrai re ment à la trans crip tion
pho né tique gé né ra le ment sui vie par Mjat lev, est le plus sou vent rendu
par un г :

15

а ла гат (à la hâte) [468] ; ан дегор (en de hors) 
пар газар [96], mais пар азар (par ha sard) [166]

Le suf fixe -able est par fois vo ca li sé : энпренабель / ке дьябель
(im pre nable, que diable) [229], mais веритабль / дьябль [297].

16

L’éli sion est ob ser vée :17

отрфуа (autrefois) 
Же н’се па ( je ne sais pas) [207, 236] 
диз ер э дми (dix heures et demie) [248] 
а с’к’иль паре (à ce qu’il pa raît) [290] 
платье чудо, де в’лур роз (de velours rose) [513] 
тут свит (tout de suite) [167]

Dans la gra phie, l’apos trophe est conser vée : л’етранжe (l’étran ger) ;
же м’ан ве (je m’en vais). Les liai sons sont in di quées :

18

дез офисье (des of fi ciers) 
Ме села, са м’эт-эгаль, ou са м’ет-эгаль [98]

avec une hé si ta tion entre e et э :

сет-эгаль (194, 207), сэт-эгаль (277) 
Ву з-ет дез-ембесиль (vous êtes des im bé ciles) [98]

Mor pho lo gie
Les mots fran çais cy ril li sés sont sou vent dé cli nés :19

своим девуарам верная / Емабильна, скромна (ai mable, avec
suf fixe russe !) [101] 
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маль де тета (mal de tête) [260] 
А простого даже вы бонжура / Не можете проговорить [166] 
Ле лежанды (les lé gendes) 
[кости] онз миль вьержев (onze mille vierges) [223] 
Всё де дам, ком иль не фо па ! / Чуть не сделалось сенкопа (des
dames comme il ne faut pas, syn cope) [201].

La syn taxe est gé né ra le ment cor recte, avec des ex cep tions :20

Де Франкфорт муа же м’aн ва (De Franc fort, moi je m’en vas) [252].

Les mots russes sont par fois ac com pa gnés d’un ar ticle fran çais :21

ла морковка, ла клубника [95] 
Нуз авон тан де паук / В академии наук. / Де козявки, де
букашки, / Де моллюск, де таракашки, / Э эн остов де мамут !
[329] 
Же не манж па де ла репа (qui rime avec же н’ире па).

Le même jeu lin guis tique, mais plus ra re ment, est opéré avec avec
l’an glais [116], l’al le mand [140, 257], l’ita lien [395 sq], avec par fois un
mé lange des langues :

22

Вот ле беф, язык, жаркое, / Рыба, утка и гемис (Gemüse, lé gumes)
[193] 
Иф ю плис, але вуз- ан ! (If you please, allez- vous en !) [330].

Ainsi ra pi de ment dé crit, ce mé lange lin guis tique peut- il être qua li fié
de ma ca ro nisme ? À l’ori gine, au XV  siècle en Ita lie, le ma ca ro nisme
consiste, dans un but bur lesque, à ajou ter des ter mi nai sons la tines
aux mots ita liens. En France, comme au teurs connus, on peut citer
Ra be lais 7. À stric te ment par ler, seuls les quelques exemples
mor pho lo giques ci- dessus peuvent être qua li fiés de ma ca ro niques.

23

e

S’agit- il alors de di glos sie ? La di glos sie est un terme de
so cio lin guis tique qui dé signe la co exis tence de deux langues (an glais
et fran çais au Ca na da) ou de deux va riantes d’une langue sur le même
ter ri toire (arabe lit té raire / arabe dia lec tal), l’une étant alors
gé né ra le ment consi dé rée comme « su pé rieure » à l’autre [Tabouret- 
Keller, 2006 : 109-128]. Chez Mjat lev, il s’agit plu tôt de bi lin guisme, ou

24
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de bi tex tua li té (битекстуальность [Санников, 1999]), la nar ra trice
(ma dame Kurd ju kov) pas sant au fran çais pour dé si gner les rea lia des
pays qu’elle vi site et don ner une cou leur lo cale à son récit. Pour
l’au teur, qui place le plus sou vent ces mots à la rime, c’est un moyen
lu dique de re nou ve ler celle- ci (жаль / эгаль, пролетер / Вольтер,
поглядишь / тре риш, барельеф / осмотрев... [Мятлев, 1969 : 355-
357]). Les mots fran çais ne sont pas dé for més (sinon
pho né ti que ment), et ce n’est donc pas un sabir (un mé lange de
dif fé rentes langues ma ter nelles). Se ver ja nin, avec l’abon dance, dans
ses pre miers re cueils, de mots exo tiques, étran gers, ou de
néo lo gismes peut faire pen ser à Mjat lev. Mais ce n’était pour lui qu’un
moyen d’en ri chir la langue et la tech nique poé tique.

Un « mot à mot » in tra dui sible ?
Com ment rendre en fran çais ce mé lange de russe et de fran çais
pho né tique ? Don ner en bon fran çais le dis cours fran çais de ma dame
Kurd ju kov se rait gom mer, apla tir tout ce qui fait la sa veur de cette
bi tex tua li té, qui saute lit té ra le ment aux yeux et aux oreilles. Le
poème de Mjat lev, comme toute sa poé sie, est conçu pour être dit à
haute voix (c’est ce que fai sait Mjat lev dans les sa lons). C’est d’ailleurs
seule ment comme cela que Be lins kij, qui prisa plus les illus tra tions de
Timm que le texte lui- même (1840), y trou va quelque plai sir. C’est ce
dis cours oral qu’il faut ten ter de re pro duire en fran çais, en s’ins pi rant
de la pro non cia tion du fran çais par cer tains Russes émi grés, qui
mé lan geaient aussi mots russes et mots fran çais et avaient du mal à
pro non cer les sons u et eu, ainsi que les na sales. Pour la France, c’est
Tèffi qui a noté avec hu mour la conta mi na tion du par ler des Russes
(лерюссы) par le fran çais (Городок, Ке фер ?) 8. Nous al lons donc
es sayer de faire pro non cer par ma dame Kurd ju kov les mots fran çais
« à la russe » : lé au lieu de le, le n des na sales an et en re dou blé, le r
éga le ment re dou blé pour in di quer la vi bra tion du r russe, etc. À la
co lo ra tion hu mo ris tique pro duite par la gra phie cy ril lique des mots
fran çais peut cor res pondre une gra phie dé fec tueuse des mots
fran çais pro non cés par ma dame Kurd ju kov, l’im por tant étant de
rendre vi sible, pho né ti que ment et gra phi que ment, l’hé té ro gé néi té
lin guis tique des im plants, en les sou li gnant, comme dans l’ori gi nal,
par l’ita lique.

25
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Я взяла д’абор карету Je pris d’aborr une voi ture

И поехала бьен вит Et m’en allai bienn vitt

Всем тузам отдать визит. Chez les no tables en vi site.

Прекрасивые салоны ! Quels ma gni fiques sa lons

Задают такие тоны Où donnent le ton

Ле банкиры, ле маршан, Lé ban quiers, lé mar chann,

Что, ей- богу, се шарман ! Ma foi, que cé char mann !

Ты подумаешь, что графы ! ! On croi rait voir des ducs ! !

Деньгами полны их шкафы, Leurs ar moires sont pleines d’écus,

А в Франкфурте ла ноблес À Franc fort, la no blèss

Состоит дан лез-эспес. Est dann lè- zespèss.

Позвали меня обедать Je fus in vi tée à dîner

Де банкье, чтобы отведать, Par dé ban quié, pour goû ter

Дескать, гюр де санглие. C’qu’ils ap pellent de la ioure de sann glié.

Мне достался в кавалье J’ai eu comme ca va lié

Саксен- Веймарский посланник. L’am bas sa deur de Saxe- Weimar.

Voici un exemple [Мятлев, 1969 : 242], fort im par fait, de ce que
pour rait don ner cette voie :

26

Pour l’édi teur de Mjat lev dans la col lec tion « Bi blio thèque du poète »,
le prin ci pal hé ri tier du créa teur de ma dame Kurd ju kov, est Koz’ma
Prut kov. Ni ko laj Lej kin (1841-1906) nous semble plus proche. Au teur
de 10 000 ré cits hu mo ris tiques, trente- six ro mans, onze pièces de
théâtre, Lej kin fut l’au teur le plus lu dans les an nées 1880, et fut d’une
cer taine ma nière le par rain du jeune Čehov [Катаев, 1994 : 308-310].
Son roman hu mo ris tique Les nôtres à l’étran ger (Наши заграницей)
(pour l’Ex po si tion uni ver selle de 1889), sous- titré Re la tion
hu mo ris tique du voyage des époux Ni co las Iva no vitch et Gla fi ra
Se mio nov na Iva nov à Paris et re tour (Oписание поездки супругов
Николая Ивановича и Глафиры Семеновны Ивановых, в Париж и
обратно, 1890) avait connu un im mense suc cès et une 34 édi tion,
parue à Riga en 1928, a été ré édi tée à Paris par Les édi teurs réunis en
1977. Voici un exemple :

27

e 
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Алле, гарсон... Ле рюсс такой еды нон манже... С Богом, с Богом...
Да уж и фромаж убирай. Я этот фромаж не ем. 
[...] Алле... Иль не фо па. Рьян [rien] иль не фо па. Селеман ле
бульон. Доне бульон. Уж и ты, Николай Иваныч, нивесть что
спрашиваешь. Ел бы без закусок ! [...] 
Слуга недоумевал. 
— Mais, ma dame, c’est ce que vous avez de mande… (sic) – бормотал
он. 
— Прене... Прене прочь. Ну не манжон па се шоз... [Лейкин, 1977 :
97]

Ma dame Iva nov parle russe avec son mari, et un fran çais ti railleur
avec le ser veur. L’hu mour vient non seule ment de la si tua tion (le
dé pay se ment dans un res tau rant fran çais : « Riouss pas mangé cette
nour ri ture »), mais du fran çais hé si tant, trans crit pho né ti que ment en
cy ril lique (mais pas en ita lique) comme chez Mjat lev, et qu’il faut, là
aussi, dire à haute voix pour le goû ter.
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Même si toute poé sie a vo ca tion à être dite, celle de Mjat lev, avec ses
deux voix en tre mê lées, tend en core plus à l’ora li té, en la fai sant voir
(par l’ita lique). Cette fu sion du dire et du voir est ce qui fait
l’ori gi na li té de Mjat lev, et la dif fi cul té de le tra duire.
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à l’étran ger, dan l’étran gé (Сенсациии замечания госпожи Курдюковой
заграницею, дан л’этранже, 1840) pré sente une forme ori gi nale de mot à
mot : l’in clu sion dans des vers russes de mots et même de phrases
fran çaises trans crits pho né ti que ment en cy ril lique. Cette re pro duc tion
lit té rale du dis cours de ma dame Kurd ju kov crée une sorte de par ler
com po site franco- russe, ou d’hé té ro gé néi té lin guis tique. Le « mot à mot »
fran çais n’est pas ici une étape in ter mé diaire, mais le com po sant prin ci pal
du poème, dont la com pré hen sion peut ne pas être im mé diate, même pour
un fran co phone, et a for tio ri pour un lec teur russe. Gé né ra le ment qua li fié
de ma ca ro nique, ce poème n’a pas d’équi valent dans la lit té ra ture russe.
Après avoir étu dié les ca rac té ris tiques pho né tiques, mor pho lo giques et
syn taxiques des « im plants » fran çais, pré sents éga le ment dans d’autres
poé sies, nous nous de man dons dans quelle me sure il s’agit de ma ca ro nisme.
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Nous étu dions éga le ment le rôle (pas seule ment sa ti rique) de ce fran çais
trans crit en cy ril lique. Enfin, nous nous in ter ro geons sur la ma nière de
rendre pho né ti que ment et vi suel le ment, dans une tra duc tion, ce fran çais
ma ca ro nique à côté du fran çais or di naire tra duit du russe, c’est- à-dire sur
les moyens de main te nir la pré sence de deux langues. À notre connais sance,
il n’existe au cune étude de ce ma ca ro nisme, dont on trouve quelques traces
au XX siècle (D. Bed nyj, V. Ma ja kovs kij), et qui est à rap pro cher du russe de la
dia spo ra mâ ti née de fran çais, d’an glais ou d’al le mand (sur le quel il existe des
études).

Русский
В ос но ву поэмы Ивана Мят ле ва Сен са ции и за ме ча ния гос по жи
Кур дю ко вой за гра ни цею, дан л’эт ран же (1840) по ло же на ори ги наль ная
раз но вид ность « до слов но сти » : рус ские стихи пе ре ме жа ют ся со
фран цуз ски ми сло ва ми и це лы ми пред ло же ни я ми в фо не ти че ской
тран скрип ции ки рил ли цей. По доб ное до слов ное и бук валь ное
вос про из ве де ние речи гос по жи Кур дю ко вой со зда ет сво е го рода
франко- русский кон гло ме рат, или язы ко вую ге те ро ген ность. В дан ном
слу чае « до слов ность » яв ля ет ся не про ме жу точ ным эта пом
пе ре вод че ской де я тель но сти, а ос нов ным ком по нен том сти хо тво ре ния,
ко то рый не сразу по ня тен и фран цу зу, не го во ря уже о рус ском
чи та те ле. Поэму Мят ле ва при ня то на зы вать ма ка ро ни че ской, и она не
имеет ана ло гов в рус ской ли те ра ту ре. Рас смот рев фо не ти че ские,
мор фо ло ги че ские и син так си че ские осо бен но стей фран цуз ских
вста вок, ко то рые можно найти в дру гих сти хо тво ре ни ях Мят ле ва, мы
смо жем по нять сте пень ма ка ро низ ма сти хов и сфор му ли ро вать во прос
о роли (и не толь ко са ти ри че ской) этого за пи сан но го ки рил ли цей
фран цуз ско го языка. Умест но за ду мать ся над тем, как при пе ре во де
сти хо тво ре ния с рус ско го на нор маль ный фран цуз ский язык пе ре дать
(фо не ти че ски и ви зу аль но) ма ка ро ни че ский фран цуз ский, то есть как
со хра нить со су ще ство ва ние двух язы ков. На сколь ко нам из вест но,
ис сле до ва ний на дан ную тему не су ще ству ет, тогда как следы
по доб но го ма ка ро низ ма, встре ча ю щи е ся в по э зии ХХ века (Д. Бед ный,
В. Ма я ков ский) изу че ны. Су ще ству ют и ис сле до ва ния о языке рус ской
диас по ры, пред ста ви те ли ко то рой сме ши ва ют рус ские и фран цуз ские,
рус ские и ан глий ские, рус ские и немец кие вы ра же ния.

English
Ivan Mjatlev’s poem Im pres sions and ob ser va tions of Ma dame Kur di ukov
abroad (Сенсации и замечания госпожи Курдюковой за границею, дан
л’этранже, 1840) of fers an ori ginal “word- for-word” form, that is it in cludes
French words in Rus sian verses and even French sen tences phon et ic ally
tran scribed in Cyril lic. This lit eral re pro duc tion of Ma dame Kur d jukov’s
speech cre ates a sort of com pos ite Franco- Russian way of speech or a sort
of lin guistic het ero gen eity. The French word- for-word is no con sidered as
an in ter me di ate step here, but it is the main com pon ent of the poem, the
un der stand ing of which may not be im me di ate, even for a French speaker,
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let alone for a Rus sian reader. Gen er ally re ferred to as ma car onic, this poem
has no equi val ent in Rus sian lit er at ure. Fol low ing the study of the phon etic,
mor pho lo gical and syn tactic char ac ter ist ics of French loan words which are
also present in other poems (given in it al ics in mod ern edi tions), of the
au thor won ders about the ex tent to which these words could be con sidered
ma car on isms, given that noth ing dis tin guishes them from Rus sian words.
We then in vest ig ate the role (not only satir ical) of these French words
tran scribed in Cyril lic. Fi nally, we will ask how, in a trans la tion, can this
ma car onic French be rendered (phon et ic ally and visu ally) along side French
words trans lated from Rus sian, i.e. how to keep the pres ence of two
lan guages. To our know ledge, there is no study of this ma car on ism, of which
we find some traces in the 20th cen tury (D. Bednyj, V. Ma jakovskij), and
which can be com pared to Rus sian of the di a spora mixed with French,
Eng lish or Ger man (on which these stud ies have been led).
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